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Spores 


SUR UNE STATION DU JUNIPERUS COMMÜNIS 

Paraphyses grêles, simples, flexueuses, thèques claviformes. 

«-nees, 3-5-sept., longues de 22-24 sur 6 ;ji. 

Dans les exsiccata cités, les spores sont d’ordinaire 3-7-septées plus 
longues, 24-30 a, moins larges, 4-o a, et parfois un peu courbes. 

paramacea (Mass.) Jatta Syll. Lkh. Italicorum, 
p. o38; Sagedia (Campylacia) paramacea Mass. Sijmm. lich. nov. vel 

mm. coymt.,p.^d~. 

Hérault : Saint-Nazaire de Ladarès, ermitage de Saint-Étienne, ait., 
oOO m. ; sur Phyllirea anguslifolia. Leg. Abbé Soulié, 1909. 

Thalle mince, blanclnltre, hypophléode. Apothécies petites, arrondies. 

uaraphyses peu distinctes, thèques claviformes ventrues. Spores 8-nées 

rarement presque droites, le plus souvent courbes, parfois tordues en S, 

aigues aux extrémités, longues de 39-46 sur 2,5-3 p. Gélat. hym I -I- 
jaundtre. > .7 t 


minutula 


Aveyron : Salles-Curan, bois du Masacber, parasite sur Pertusaria 
füccorfes croissant sur un Hêtre. Leg. F. Marc, 1909. 

Apothécies noires, brillantes, assez longuement pédicellées, très grêles, 

ongues d’environ 0,3 mm., à capitule subpiriforme, atteignant environ 

0, 9 mm. de diamètre. Spores noirâtres, globuleuses, de 5-6 w. de dia¬ 
mètre. " 


Remarq 


sur une station d 


Juniperus communis dans 


Vosges granitiq 


PAR M. W. RUSSELL. 


Juniperus communis, assez fréquent en Lorraine sur le cal- 
l’e jurassique, est, comme on sait, peu répandu sur le granité 
trois mentions de localités seulement en sont faites dans la 


Flore de Godron 


1 


ce sont Remiremont, le Beillard et la vallée 


tle Cleurie, toutes stations situées à l’ouest de Gérardmer. Au 
moisd août dernier, j’ai rencontré à l’est de cette ville une autre 

1 m ▲ 


que 


Valtin 


avec 


^ W 

Schlucht, non loin de Xonrupt 


ilresse un massif rocheux de forme pittoresque que l’on appelle 
ia Roche du Paye-, c’est à la base de ce rocher, sur son versant 

nieridional, que s’est établie une colonie importante de Juniperus 
Gommunis. 

1- Godrün (D.-A.), Flore de Lorraine, S** édition, 1883, t. II, p. 77. 



3f, SÉANCE DU 14 JANVIER 1910. 

Les arènes qui forment le substratum font légèrement effer¬ 
vescence au contact des acides et à 1 analyse donnent un indice 
calcimétrique moyen de 0,84 p. 100 CO^Ca. Cette proportion de 
calcaire, bien que faible, ne s’observe que rarement dans le 
granité des Hautes-Vosges *, et c’est ce qui explique peut-être 
pourquoi le Juniperus commiinis, plante cependant peu 
exigeante % en est presque partout exclue. 

A propos de cette communication, MM. Malinvaud, 
Kriedel, Lecomte, Rony, Hua, F. Camus, Buchet échangent 
diverses observations : le Juniperus communis a été trouvé 
sur des terrains très divers, tout en montrant des préfé¬ 
rences manifestes pour les terrains calcaires. 

. 1. Au Rossberg, près de Thann, où une station de plantes calcicoles a 
été découverte par MM. Bonati et Issler (Petitmenüin, La Flore Lorraine, 
in (Comptes rendus de l’A. F. A. S., Congrès de Reims, 1907), 1 analyse 
chimique du substratum a fourni 2 à 3 p. 100 de CO®Ca; mais dans la 
région du Hohneck, que j’ai particulièrement étudiée, je n’ai jamais 

observé une teneur en calcaire supérieure à 0,10 p. 100. 

2. CoNTEJEAN [Géographie botanique, 1881, p. 126) range le Juniperus 
communis parmi les calcicoles presque indifférentes, cependant plus nom¬ 
breuses sur les terrains calcaires. 



